
Vivre la semaine Sainte 
en famille à domicile en 2021
#ConnectésEnsemble

DIMANCHE DES RAMEAUX ET DE LA PASSION

La célébration peut débuter à la porte de la maison ou de l’appartement, si c’est possible. On se dirigera ensuite vers le lieu de la prière.
On se munit d’une croix ou d’un crucifix qui peut être confiée à un des participants.

• Ouverture liturgique

La célébration commence par un court temps de silence pour se mettre en présence du Seigneur. Puis on fait le signe de la croix. 

• La signe de la Croix

En communion avec les autres chrétiens qui entrent en semaine sainte, on peut alors dire l’invitation suivante :

« Pendant quarante jours,
nous avons préparé nos cœurs par la prière, la pénitence et le partage ;
et nous voici rassemblés au début de la semaine sainte,
pour commencer avec toute l’Église la célébration du Mystère pascal.
Aujourd’hui, le Christ entre à Jérusalem, la Ville sainte,
où il va mourir et ressusciter.
Mettons toute notre foi à rappeler maintenant le souvenir
de cette entrée triomphale de notre Sauveur ;
suivons-le dans sa passion jusqu’à la croix
pour avoir part à sa résurrection et à sa vie. 
Six jours avant la fête de la Pâque, 
lorsque le Seigneur fit son entrée à Jérusalem, 
les enfants allèrent à sa rencontre. 
Ils tenaient en main des branches de palmier, 
et criaient à pleines voix : Hosanna au plus haut des cieux ! 
Sois béni, toi qui viens tout rayonnant de bonté ! »


On se dirige ensuite vers le lieu préparé pour la prière.
La croix y est déposée et mis en valeur.

On peut chanter une acclamation :
Hosanna !		


		

• Écouter la Parole

L’entrée messianique de Jésus à Jérusalem signe l’étape ultime de son chemin pascal. Désormais, il convient de faire les derniers préparatifs de la Pâque, qui accomplissent ceux réalisés tout au long de sa mission en Galilée. Parce que durant la semaine sainte le baptisé suit les pas de son Seigneur, il découvre qu’il se prépare chaque jour à suivre le Christ vers sa Pâque.

Lecture de l’Évangile selon saint Marc (11, 1-10)

Lorsqu’ils approchent de Jérusalem, vers Bethphagé et Béthanie, près du mont des Oliviers, Jésus envoie deux de ses disciples et leur dit : « Allez au village qui est en face de vous. Dès que vous y entrerez, vous trouverez un petit âne attaché, sur lequel personne ne s’est encore assis. Détachez-le et amenez-le. Si l’on vous dit : ‘Que faites-vous là ?’, répondez ‘Le Seigneur en a besoin, mais il vous le renverra aussitôt.’ » Ils partirent, trouvèrent un petit âne attaché près d’une porte, dehors, dans la rue, et ils le détachèrent. Des gens qui se trouvaient là leur demandaient : « Qu’avez-vous à détacher cet ânon ? » Ils répondirent ce que Jésus leur avait dit, et on les laissa faire. Ils amenèrent le petit âne à Jésus, le couvrirent de leurs manteaux, et Jésus s’assit dessus. Alors, beaucoup de gens étendirent leurs manteaux sur le chemin, d’autres, des feuillages coupés dans les champs. Ceux qui marchaient devant et ceux qui suivaient criaient « Hosanna ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! Béni soit le Règne qui vient, celui de David, notre père. Hosanna au plus haut des cieux ! »

On lève les rameaux et celui qui conduit la prière prononce la bénédiction :

Augmente la foi de ceux qui espèrent en toi, Seigneur, exauce la prière de ceux qui te supplient : nous tenons à la main ces rameaux pour fêter le Christ, notre Roi. Enrichis-les de ta bénédiction. Qu’ils soient pour nous le rappel de l’amour infini que tu as manifesté dans ton Fils. Pour que nous portions en lui des fruits qui te rendent gloire, donne-nous de vivre comme lui en faisant le bien. Lui qui règne avec toi et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. 
Tous : Amen

On peut proposer le chant : « Avec la foule » :

Avec la foule qui fait la fête (Sperissen/Michel Wackenheim/ADF-Musique)

1 – Avec la foule qui fait la fêt’, je chante « Hosanna ! »
Avec la foule qui se rassemble, je chante « Hosanna ! »

OUI QU’IL SOIT BÉNI, AU PLUS HAUT DES CIEUX,
L’ENVOYÉ DU PÈRE, LE FILS DE DAVID !
OUI QU’IL SOIT BÉNI, LE MESSIE DE DIEU,
CRIONS « HOSANNA ! », AU FILS DE DAVID !

2 – Avec les pauvres qui n’en peuv’ plus, je chante « Hosanna ! »
Avec les pauvres qui l’accompagnent, je chante « Hosanna ! »

3 – Avec les faibles qui l’aiment tant, je chante « Hosanna ! »
Avec les faibles qui l’interpellent, je chante « Hosanna ! »

4 – Avec l’Église qui se souvient, je chante « Hosanna ! »
Avec l’Église qui le célèbre, je chante « Hosanna ! »


• Faire action de grâce

Nous pouvons ensuite rendre grâce au Père par la prière suivante qui introduira au Notre Père :

	« C’est pour te rendre grâce, Dieu Notre Père,
Que nous élevons notre cœur et le tournons vers toi.
En ce jour où nous faisons mémoire
De l’entrée de ton Fils à Jérusalem,
Nous te bénissons d’être la source de notre salut.

Alors qu’il était innocent,
il a voulu souffrir pour les coupables,
et, sans avoir commis le mal,
il s’est laissé condamner pour les criminels ;
sa mort a effacé nos fautes
et sa résurrection a fait de nous des justes.


C’est pourquoi nous voulons te prier avec confiance :

Notre Père…


• Prière Finale

Dieu éternel et tout-puissant,
pour donner au genre humain
un exemple d’humilité,
tu as voulu que notre Sauveur prenne chair
et qu’il subisse la croix :
accorde-nous, dans ta bonté,
d’accueillir le témoignage de sa force dans la souffrance
et d’avoir part à sa résurrection.
Amen.

On peut terminer avec un chant : 

« Fais paraître ton jour »
On coupera le chant avant la dernière strophe qui ne convient pas au dimanche des Rameaux. (L’acclamation ‘Alleluia’ étant réservée à partir de la Vigile Pascale).

Par la croix du Fils de Dieu, signe levé qui rassemble les nations,
Par le corps de Jésus-Christ dans nos prisons, innocent et torturé,
Sur les terres désolées, terres d’exil, sans printemps, sans amandier.

Fais paraître ton Jour,
Et le temps de ta grâce,
Fais paraître ton Jour :
Que l’homme soit sauvé!

Par la croix du Bien-Aimé, fleuve de paix où s’abreuve toute vie,
Par le corps de Jésus-Christ, hurlant nos peurs dans la nuit des hôpitaux,
Sur le monde que tu fis, pour qu’il soit beau, et nous parle de ton nom.

Par la croix du Serviteur, porche royal où s’avancent les pécheurs,
Par le corps de Jésus-Christ, nu, outragé, sous le rire des bourreaux
Sur les foules sans berger et sans espoir qui ne vont qu’à perdre cœur.



